
Une copie de la chronique de Georges le Moine conservoe
la bibliotheque de Patmos,

Le Patmiacus 7 (Sakellion) contient une partie considerable des
livres III et IV de la chronique de Georges le Moine. C'est un ma-
nuscrit de beau parchemin, relie, haut de 18y2 centimetres et large
de 13; les quaternions sont de huit feuilles et numerotes. Au moment
de la reliure, un bon nombre de feuillets avaient disparu au commence-
ment, la fin, et 93, et la dans l'interieur du Tolume. Les feuillets
conserves sont au nombre de 295. La page comprend 27 lignes avec
une moyenne de 26 lettres par ligne.

L'ecriture est toute de la meme main, tres soignee et reguliere;
eile parait dater du XI6me siecle. Le copiste n'a employe que fort
peu d'abreviations; Tiota n'est jamais souscrit; on le trouve quelquefois
ascrit. Les fautes d'orthographe sont tres nombreuses.

Le Patmiacus ne donne pas les sommaires; ni de divisions en
chapitres numerotes. Quelquefois on voit figurer dans la marge, en
face d'un alinea, Tindication du sujet, ecrite de la premiere main. Le
plus souvent cette indication donne avec la formule αρχή της βαοιλείαξ
le nom de Tempereur dont le regne va etre raconte.

La premiere feuille du manuscrit commence avec les inots [πλου]όίως
xccl άφ&όνως τω οώματι (livre 3, chapitre 118; Migne, Patr. gr.; t. 110,
col. 396, derniere ligne).

Nous ne pouvons songer a reproduire ici la collation que nous
possedons au complet: il faudra bien se contenter d'une description som-
maire. Afin de lui donner toutes les chances d'etre utile, nous nous
arreterons de preference aux passages pour lesquels Tapparat critique de
Muralt et les quelques travaux parus depuis, fournissent les renseigne-
ments les plus nombreux. A tous les extraits du Patmiacus que nous
citerons, nous joindrons les variantes du Coislinianus 134, parfois celles
du Coisl. 305, rariantes que nous avons notees nous-memes la Biblio-
theque nationale. Malheureusement il nous a ete impossible de faire le
meme travail pour Fimportant Coisl. 310, actuellement prete au dehors.
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286 L Abteilung

Le chapitre 119, περί μοναδικής πολιτείας, figure au coinplet, inais
sans le titre, dans le Patmiacus (77). II presente un bon nombre de
variantes qui souvent le mettent d'accord avec Cedrenus. Pour les
premieres pages nous nous contenterons de signaler, avec les lacunes,
quelques le^ons interessantes:

397, 43 (Migne) ατελής] εντελής.
401, 35 apres λέγονοιν, Π ajoute: οπού γε καϊ περί της ένβάρχου

οικονομίας άποτνφλώττουοι πάνν καϊ καχονργοϋοι.
401, 51 λνόεως] λύόόης.
Le passage [νπο]χρινόμ,ενοι άλλοτρίω (Migne, 405, 40) — πολιτείαν

οΐτινες εν (408, 23) a disparu par suite de la perte d'une feuille.
408, 44 ταύτης] ταύτης &δον.
409, 26 τελειοτάτην] τελειότητα.
413, 36 77 presente la bonne 1β9οη χατατέρπονται au lieu de

κατατρέπονται.
416, 17 έκρήοεις] εκκρίσεις.
Un peu plus loin, il y a encore un feuillet perdu (τους της ευσέ-

βειας έραοτάς 417, 23 — im αυτής γιγνομένων 420, 11).
77 omet les §§ 21—24 de la fin du chapitre 119; aux chapitres

120 et 121, on le voit dej se separer du Mosquensis que Muralt a
suivi, pour se ranger dans le groupe des Coisliniani 310 et 134 qui
reproduisent, comme Tont montre M M. Hirsch et de Boor1), la redaction
premiere de la chronique. Immediatement apres les mots Μετά δε
Κλαύδιον έβαόίλευοε Νέρων 6 υίος αύτοϋ έτη ιδ', vient comme dans les
Coisliniani, Thistoire de Simon le magicien. Nous citerons ici les pre-
mieres lignes de la version du Patmiacus, avec les variantes des Coisl.
134 et 305, et celles du Mosquensis:

Εφ' ου Σιμων ό μάγος έλ&ων εν 'Ρώμη, καϊ πολλά 0ημfΙα δια
γοητείας καΐ φαντασίας τινάς επιτελών καϊ εαυτόν &εον άνομάξων, και
του μεγάλου άποοτόλου Πέτρου την 'Ρώμην τότε καταλαβόντας καϊ
προς τον μαγον άπελ&όντος, εύρε κύνα παμμεγέΰη δεδεμένον άλύΰεαιν

5 εν τω πυλώνι, ον 6 Σίμων δεβμήόας έκώλυεν πάντας ους ουκ ή&ελε
προς αυτόν είόιέναι. Καϊ τούτο ην πρώτον &αϋμα τω μέλλοντι προς
Σίμωνα εΐόέρχεόδαι. Ό δ^ etc.

1) F. Hirsch, Byzantinische Studien, Leipzig 1876, p. 14s. — C. de Boor,
Zur Kenntnis der Weltchronik des Georgios Monachos, dans les Historische Unter-
suchungen Arnold Schaefer gewidmet, Bonn 1882, p. 276 ss.

l Σίμων ό μάγος εν *Ρώατ? πολλά c. Mosq. 2 Ικτελων Mosq. 3 άποΰτόλον
om. Coisl. 305 3 την 'Ρώμην καταλαβόντος εύρε Mosq.; la faute καταλαβόντας
est propre Π 4 ηνρε Coisl. 305 5 δεαμ,ενΰας Mosq. 6 Ό-αν/ιια Πέτςον
ev τω μ,ελλειν προς Mosq. 7 ό γαρ Mosq.
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J. Bidez: Unc copic de la chronique de Georges le Moine 287

Le Patmiacus reproduit donc textuellement la ineme version que
le Coislinianus 134, version que le Coisl. 305 presente avec quelques
alterations. Les groupements de variantes spnt a peu pres les memes
pour la suite du chapitre 121, ainsi que pour les chapitres 122 et 123.
A la fin du chapitre 123, la version du Patmiacus est caracteristique,
et eile concorde encore une fois avec celle du Coislinianus 134; il ecrit
immediatement apres les mots εαυτόν διεχειρίοατο (449, 8): ώοαύτως
δε καΐ Πιλάτος ποικίλαις περιπεβων βυμφοραΐς εαυτόν άνεΐλεν^ της
&είας ως εοικεν δίκης ουκ εις μακρόν αυτόν μετελ&ούοης' ιοτοροϋΰι
ταύτα Ελλήνων οι τάς 'Ολυμπιάδας άμα τοις κατά χρόνους πεπραγμένοις
άναγράψαντες. Le Coisl. 305 presente aussi cette version, mais le
passage figure dans une suite de feuillets o Tecriture n'est pas de la
preiniere main.

Les regnes de Galba, d'Othon, de Vitellius et de Vespasien sont
resumes en quelques lignes (chap. 124, 125, 126 et 127); nous ne
noterons ici que les variantes des deux Coisliniani 134 et 305.

Μετά δε Νέρωνα έβαβίλευβε Γαλβας μήνας %. Μετά δϊ Γαλ-
βαν έβαβίλευαε Λουκίνιος 'ϊϊθων μήνας γ\ καΐ μανείς εαυτόν άπεκτει-
νεν. Μετά δε Λουκίνιον έβαβίλευβε Ουιτελιος μήνας /3', καΐ έΰφάγη
μέΰον της *Ρώμης υπό του δήμου. Μετά δ$ Ούιτέλιον έβαΰιλευβεν
Ούεβπαόιανος υιός Νέρωνος έτη #', ος εν τ% Ιουδαία βτεφ&εις άκων δ
υπό του ότρατοϋ, καΐ εις *Ρώμην έπανελ^ών, ένεχείριόε τον εν τη Ιου-
δαία πόλεμο ν τω υιώ αυτού Τίτω. Ό δΐ πύργους καταοκευάόας ανά
πηχών ν' το υφός ίχοντας καΐ πολλάς καΐ διαφόρους etc., cf. 452, 19.

La longue narration de la prise de Jerusalem figure au complet dans
le Patmiacus. Tres souvent, le texte du Patmiacus s'ecarte de celui
du Mosquensis, pour presenter la Ie9on de Cedrenus. Malheureusement
nous ne connaissons pas pour ce long passage la version des autres
manuscrits. II en est de meme pour les chapitres 129 (505, 48: ,θσξβ'
77 comme Cedrenus), 130, 131, 132 et 133. La fin du chapitre 134
depuis ούτος ό Νερβας (524, 44) est omise:

(524, 42) τωλμηρώς όντως τερατευόμενοι. (Chap. 135) Μετά δε
Νερουαν έβααίλευοε Τραϊανός ε'τη #', καΐ ύδεριάαας άπέ&ανεν. "Οβτις
άγα&ος etc. (variantes peu caracteristiques) . . . κατ' έμοϋ αύτω χρήοει
(525, 13). Εφ' ου Συμεων (27 ... 30) και Νικόλαος και Έβιοναιος
οι αίρεαιάρχαι και εχτροί της άλη&είας έγνωρίζοντο. Μετά δε Τραΐανον 5
έβαοίλευβεν Αδριανός δ καΐ Λίλίας γαμβρός αυτού έτη κδ' και ύδεριάοας
άπέ&ανεν.

2 λονκίλως (?) ο&ων Coisl. ο05 3 λουκΛων Coisl. 305 Ιουτέλιος sie
Coisl. 134 δ ούεΰπεαιανος Coisl. 305 6 ίνεχείρηαε Coisl. 305.

3 χςήοη Coisl. 305 5 κοα ίχθροί της άλη&είας om. Coisl. 305.
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288 I. Abteilung

Pour tout ce passage, nous nous sommes assure que le Coisl. 134
et Π reproduisent un texte identique.

Les chapitres suivants jusqu'au regne de Didius occupent a peine
une page du Patmiacus. Puis viennent les chapitres 142 et 143, o
un travail recent de M. Lauchert1) nous permet d'etablir un rap-
prochement interessant; voici le texte du Patmiacus, et, en note, les
variantes des deux Coisliniani et du Strassburgensis; nous laissons de
cote partir d'ici les Ie9ons du Mosquensis, dont la version est tout autre.

532, 35 ss. Μετά 8l Περτίναχα έβαοίλενβε Λάδιος μήνας d'* xal
έΰφάγη νπο χονβίχονλαρίον εις την χηγήν τον παλατιού θεωρών τονς
ίχ&νας.

En marge: 'Λρχή της βαΰι,λείας Σεβήρον.
5 Μετά dl Λάδιον έβαΰίλενΰε Σενήρος έτη ιη'. *Ός τον εν Βρετ-

τανίαις νιχήόας πόλεμον, από &αλά<ϊ6ης εις ΰάλαοΰαν περιετείχιοε την
νήΰον ΰταδίοις μ.

En marge: Περί της βίώΰεως xal ανατροφής Ώριγένονς τον xal
Άδαμαντίον.

ίο Εφ' ου Λεωνίδης δ έπίΰχοπος xal πατήρ Ώριγένονς έμαρτνρηύεν
xal Κλήμης ό ότρωματενς xal Σνμμαχος xal Ώριγένης etc. (533, 20 ss.).

L'etroite parente du Patmiacus avec le Coisl. 134 devient de plus
en plus visible.

Le passage relatif Origene est donne par 77 sans lacune, mais
avec un bon nombre des variantes de Cedrenus; puis, les regnes des
successeurs de Severe (eh. 144—151) occupent peine une page du
manuscrit, c'est- -dire la valeur de 25 lignes environ de Tedition de
Migne. L^histoire du juif baptise (eh. 151) est reproduite en entier.
Les eh. 152, 153, 154 occupent peine 6 lignes, par contre le chapitre
sur la peste (155) est cite tout au long; nous pouvons desormais nous
abstenir de faire reinarquer que 77 a un bon nombre des Ιβζοηβ de
Cedrenus. Apres un resume tres court des regnes de Gallus et de ses
successeurs jusqu' Aurelien, le Patmiacus donne sans omission les

1) Zur Text berlieferung der Chronik des Georgios Monachos, Byzantinische
Zeitschr. 4 (1895) 497.

l περί της βασιλείας Jadiov Strassb. μ,ήνας est rep^te dans le Strassb.
2 τον κονβίΗΟνλλαρίον Str. παλατείον Coisl. 305 4 omis Coisl. 30δ; π^ρΐ της
βααλειας πτιάνον καϊ αενήρον Str. 5 αενήρος] πτίανος καΐ σενήρος Str. t ζ'
Str. 6 fog είς Coisl. 134 7 ΰταδι'ονς Coisl. 134. ,α] χιλίοις Coisl. 305
8 ce titre ne se retrouve que dans le Coisl. 134. 11 ατςωμ,ενς καΐ ό τούτον
μα&ητής καΐ Ώςιγίνης ανμ,μ,αχος Coisl. 305. Avant les dotails relatifs Origene,
le Str. donne un passage (ούτος — Ιπποδρόμων, cf. Lauchert) qui manque dans Π
et dans les Coisliniani
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J. Bidez: Unc copie de la chronique de Georges le Moine 289

chapitres relatifs Manes, Paul de Samosate, Apollinaire, Theodore de
Mopsueste et Eutyches; extremement bref pour les regnes des empereurs
depuis Tacite jusqu' Diocletien, il donne ensuite avec des variantes
assez nombreuses le texte de Muralt περί της σώφρονος γυναικός, περί
ετέρας παρθένου, περί τον μονάζοντος (173, 174 et 175). Du regne
de Constance il a seulement, avec le titre, le premier alinea (573, 6
a 12); puis il continue:

Ονς ή &εία δίχη ίνδίχως μετελ&οϋσα δικαίως έζέχοψε. Kai δ μίν
έσφάγη υπό της σνγλήτον, δ δΐ άπήγζατο.

Le Coisl. 134 a le meme texte. Apres άπήγζατο, le Coisl. 305
donne tout un passage (χατ αλλήλων τοίννν οι τάλανες — έπλημ-
μέλησαν διαδιδράσχειν τιμωρίαν} qui manque dans Π et dans le
Coisl. 134.

Pour le passage suivant, nous reproduirons le texte de Π avec
les variantes des deux Coisliniani; on verra qu'il s'ecarte la fois du
Mosquensis de Muralt, et de la version commune au Strassburgensis et

Γ Ambrosianus (cf. Lauchert, etude citee, p. 498 s.):
Μετά δε Λιοχλητιανον xal Μαζιμιανον (576, 23 ss.) ^βασίλευσαν

χατά τους αυτούς χρόνους ^Ρωμαίων Κωνστάντιος xal Σευήρος xal
Μαζιμΐνος xal Μαζέντιος. ΚάΙ δ μίν Κωνστάντιος xal Κωνσταντίνος
υιός αύτοϋ την Γαλλίαν xal την Βρεττανίαν Ιχράτηόαν, 6 δ$ Σευήρος
xal Μαξεντιος την *Ρώμην, ό δε Μαζιμΐνος την έωαν ος πολλά μιαρά δ
τε χαι άτοπα καθ·' υπερβολών διαπρα^άμενος, xal προς τούτοις διωγμον
απηνή xal άπαν&ρωπότατον χατά παααν την άνατολήν είς τους Χρι-
στιανούς ένεδειζάμενος, xatf ον πλείστοι των εύδοχίμων έμαρτύρησαν^
αξία της δυσσεβείας αύτοϋ χαι προοίμια της μελλούσης αυτόν διαδε-
χεσ&αι χολάσεως είχότως πέπον&ε Νοσώ γαρ δεινότατη περιπεσών, ίο
άλγηδόνες ίσχνραι την σάρκα πΚσαν διελνμαίνοντο. Kai τα μ\ν εγχατα
διεφδείροντο υπό της ένδομυχούσης σφοδρότατης φλογόσεως' ή δε
σαρξ πάσα χήρου δίχην έζετήχετο' xal συν τούτοις εχτυφλοϋται χαι
πηρός δ δήλαιος άποχα&ισταται' λαβροτερως δε φλογιξόμενος xal τηγα-
νιξόμενος, xal αυτά βυνεφρύγησαν τα οστά, ώστε έζαφανισ&ήναι τον is
χαρακτήρα της ανθρωπινής μορφής. Κάντεϋ&εν έλεεινώς διαφ&ειρόμενος
xal δεινώς χατασηπόμενος τοσαύτην δυσωδίαν έζέπεμπεν ως ουδέν
των εν τάφοις διαλυ&έντων νεχρών διαφερειν. Ό δ% εν τούτοις
εμπνέων, βραχύ στενάζας θάνατον έπεχαλειτο' χαι προς τω τέλει

1 έβαοίλενσε Coisl. 134 4 Βςητανίαν Coisl. 305 6 διωγμόν ως φηαιν
Ενΰέβιος Coisl. 305 8 ένδΐΐζάμ,ενος Coisl. 134 et 305 11 άληγδόναις Coisl. 134
12 φλογώαεως Coisl. 305 13 δήκην Coisl. 309 14 λαβροτέςας Coisl. 134 15—16
i£a(p. το παλαιον της ανθρωπινής μόρφωμα Coisl. 305 18 διαλν&έντων νεκρών]
καταφ&ειρομ,ένων Coisl. 305
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290 L Abteilung

20 έγγίζοντα εαυτόν 6 άλιτήριος γνούς τοιάδε έφη· Οΐμοι τω έλεεινω
xal θρήνων άξώ?, οποίαν εις Χριστιανούς μοι τετολμημένων ασεβειών
άζίαν υπέχω την τιμωρίαν.

Kai ταύτα μετά πολλής οδύνης είπων άπέ&ανεν.
Εφ ου δίά την άπειρον χαχουργίαν λιμός etc. (580, l ss.).
Nous avons b te d'arriver des passages o des renseignements

plus complets permettront des conclusions plus instructives. Signalons
rapidement les lacunes importantes du Patmiacus dans les chapitres qui
suivent. La fin du regne de Constance est singulierement ecourtee.
Au chapitre suivant, apres les mots xal l τούτον συγγενείς τ ε xal
φίλοι (Migne, col. 584, note 51), vient le § 12 (col. 589, 29): Μετά
δε ταύτα, άχούσας τα ύπο Μαζεντίου etc. Plus loin, une feuille est
perdue (f. 101v des.: προστάττει (592, 19)· xal νυν οι μίν &εομισεις
ούχ είσΐν ότι μηδϊ — f. 102r ine.: χαταδύσει βα&μούς έχούσ% τξβ',
593, 34). Οη ne voit donc pas si le Patmiacus avait place, dans ce
passage, une Separation entre les livres III et IV. Tandis que le
Coisl. 305 ne marque aucune division, le Cois. 134 a en grands ca-
racteres: 'Λρχή της των Χριστιανών βασιλείας xal περί Κωνσταντίνου
του μεγάλου.

Pour le commencement du livre IV jusqu' la page 451, 1. 16 de
son edition (col. 676 Migne), Muralt a donne les variantes de TAmbro-
sianus, des deux Vindobonenses bist. 40 et 2 (V1 et V2) et des Mo-
nacenses Gr. 414 et 139 (M1 et M2). La plupart des ces variantes
se retrouvent dans le Patmiacus, mais de tous ces manuscrits c'est
V1 qui, avec le Coisl. 134, est le plus voisin de Π. Voici un exemple
de leurs concordances.

(605, l ss., chap. 180) Kai μετά ταύτα βουλόμενος ό Μέγας Κων-
σταντίνος χτίσαι πόλιν εις ίδιον ΰνομα, επί τα εσπερία μέρη χατ ΰναρ
ο &εος αύτω έπέτρεφεν εν τω Βυξαντίφ χτίσαι. Kai τω ιβ' ίτει της
βασιλείας αυτού, εν (Ρώμη ποιήσας Κώνσταν xal Κωνσταντίνον υιούς

5 αυτού Καίσαρας, xal Λαλμάτιον άνεφιον αυτού εν Βρεττανία^ χατα-

20—22 Ιγγίζοντα — ά£ιαν\ κατοδνςόμ,εΡος $φη' λοι,πύν άί-ίαν των *fe Xgi-
ατιανούς μοι τετολμημένων Coisl. 305 22 τημορίαν Coisl. 305 24 κακονργίαν
αντον Coisl. 305

1 Μετά δε ταϋτα Ms Coisl. 305 2 πόλιν om. A apres δ^ομα, AV 8M l

et M2 ont, comme le Mosq., un passage que Π V1 et les Coisl. remplacent par
les mots επί τα tcntgia. μέρη (μέρη est omis dans V1); voir Migne, n. 71 3 iv
Βνζαντίω V2 xttWt *ccl om. A 4 %ώνβταν καΐ κωνΰτάντιον V1; κωνΰτάντιον
καί ν,ωνΰταν Αν*!^^* τους νίονς ΑΜ^* 5 αΰτοΰ om. Μ* αυτού νίονς Α
apres καάταρα? Α Μ1 Μ9 et Υ1 aj outen t de nouveau un passage omis dans Π V1

et les Coisliniani; voir Migne, note 77 άνεψών αυτού vlbv Λαλματίον iv BQI-
τανία καΐ καταλείψας Coisl. 305
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J. Bidez: Uno copic de la chronique de Georges le Moine 291

λείψας αντοΐς τα δυτικά μέρη ηλ&εν εις το Βνζάντιον 6νν μητρι
και νΐω Κωνβταντίω χαΐ Λικινίω γαμβρω επί αδελφή αντοϋ.

Και άνανεώβας το πρώην ύπο Βυζαντίου, βαβιλέως της Θράκης,
τείχος χτιβ&εν xal προβ&είς άλλο διάότημα, προβηγόρενβεν αυτήν
Κωνΰταντινονπολιν. 'Ολίγους δε τους οΐχήτορας προς το μέγε&ος της ίο
πόλεως ορών, από τ ε 'Ρώμης τους αξιόλογους έχλεζάμενος, από τε
τόπων έτερων 6ννα&ροί6ας xal οίκους μέγιστους οίχοδομήΰας αύτοΐς
χαϊ χαριΰάμενος οίκειν την πόλιν έποίηβεν.

Κτιβας δε χαϊ το παλάτιον χαϊ ιππικον χαϊ τους β' μεγάλους έμ-
βόλους χαϊ τον φόρον εν ω κίονα μονόλι&ον χαϊ δλοπόρφυρον βτήοας, etc. 15
(605, 28).

De tous les manuscrits dont Muralt donne les variantes, V1 est
donc le seul qui presente, a peu de chose pres, le meine texte que
Π et Coisl. 134. Comme on le verra par la suite, cette rencontre n'est
pas une pure co'incidence.

Plus loin, 608, 19, le passage qui va des mots προς τούτοις au
mot πατέρων de la ligne 26 est omis dans 77 comme dans V1, dans les
deux Monacenses et dans les deux Coisliniani.

608, 32: Kai μα&ων εν Νιχομηδεία ότι Λιχίνιος τιμωρών έφόνευΰε
τους Χριστιανούς άργιζεται χατ' αυτού μεγάλως' ων μεταξύ πολέμου
γενομένου 0υνε6χέ&η Λιχίνιος ζων εν Χρνοοπόλει, χαϊ τούτον εν Θεα-
ΰαλονιχτι περιώριοε. Πάλιν δε νεοτερίζοντος αυτού χαϊ οπλών άπτο-
μένου, προβτάξαντος Κωνσταντίνου αντιρέΰη.

Ή δε μαχαρία etc. (609, 15 ss.).
Cette version s'ecarte beaucoup de celle du Mosquensis, du Coisli-

nianus 305 et de Γ Ambrosianus, tres peu de celle des Monacenses et
de V2, absolument pas de celle du Coisl. 134. Le peu de precision
des notes de Muralt ne permet pas de voir si V1 ecrit 6υγχυ&εΙς au
lieu de οργίζεται κατ' αυτού μεγάλως. Pour le reste (voir Migne,
notes 27 et 35), il presente absolument le meme texte que 77, sauf

la fin du passage (άν^ρέ^η ό δείλαιος V1). Dans toute la suite,
les rapports entre les deux manuscrits restent des plus etroits. L'un

6 6νήλ&εν tls B. AM^M8 afo τ$ μητρϊ ΥΆΜ^1 7 ίπϊ] in' Coisl. 134
et 30δ; «ότου Α 8 vnb Βίξον βαΰΐλέως Coisl. 305; νπό Βνξον τινός Βυζαντίου
τον βαβιλέως V1; Βυζάντιον βασιλέως V8; υπό τον Βυζαντίου βααώέως Μ1 et M2;
Α donne le texte de II, raais ajoute τον devant βαΰΐλέως 9 άλλο ίν διάατημ,α
V1 αυτήν είς το Ι'διον ονομ,α ΚΠ. V2M !M2A 10 Κωνσταντίνου ngbg 'Ρώμης Α
ολίγους jusqu'a "Ρώμης 605, 27 om. Μ1 της om. V1V2M1M2A 11 όρων, τί
ποίίϊ; Από τε etc. V1 άξιολογωτέρους Α έζολίγονς V2 14 καΐ το παλάτιον
Υ,αϊ το ίπττικόν Coisl. 305; ν,αΐ η. καΐ ίππ. V2M1M2; Ιππ. καΐ παλ. Α 15 apres
εν ω les manuscrits ajoutent une ligne que 77, les deux Cisl. et V1 V2 omettento
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292 I. Abteilung

et Tautre omettent le recit de Tinvention de la croix et reprennent
aux mots: ή tfi a' (ίύνοδος γέγονεν (624; 39); le texte de 77 et celui
de V1 co'incident ici comme partout ailleurs. *)

644, 20: Του ουν &είου Κωνσταντίνου βαόιλεύβαντος εν *Ρώμ%
έτη ιβ' χαΐ εν Κωνβταντινουπόλει ίτη χ', χαΐ εν Νικομήδεια τελευτή-
βαντος ετών ξε', οι τρεις υιοί αυτόν έχράτηόαν των *Ρωμαίων^ της
μίν ανατολής Κωνστάντιος (col. 645, 3) etc.

Le texte est le meme dans les Coisl. 134 et 3052); V1 ne s'en
ec^rte que dans des variantes insignifiantes (ετών omis a la 1. 4).

661, l—664, 15] om. 77. Pour tout ce passage, V1 ne figure pas
une seule fois dans Tappareil critique de Muralt ·, ce manuscrit a donc
ici la meme omission que 77. L'un et l'autre presentent une lacune
identique au debut du regne de Julien (664, 18 Καίσαρ — ibid. 26
άπεπλύνατο). A partir de la page 451, 16 (col. 676), Muralt ne donne
plus les variantes des Vindobonenses.

Le Patmiacus omet dans la suite, au chapitre 192, le § 6; col.
688, 9 άνηρ — Ούαλεντινιανοϋ 15; les §§ 2, 3 et 5 du chap. 196; au
chap. 198, la premiere moitie du § 11, et le § 12 en entier; au
§ 13, il donne un texte different de celui de Muralt; il omet encore
les deux premiers §§ du chap. 200; puis, dans le meme chapitre, les
§§ 5, 6 et 7; chap. 205, le § 7; 206, § l, 10 et 11; 207, § 5, 10
et 11; 208, § 8, 9 et 10.

Nous voici au regne de Leon (756, 23), o un rapprochement des
differentes versions sera de la plus grande utilite.

En marge: 'Λρχή της βαβιλείας Λέοντος του μεγάλου.
Μετά δ^ Μαρχιανον έβαβίλευόε Λέων 6 μέγας ίτη ιη'. Καϊ

άπέ&ανε δυόεντεριχώς.*) 'Εφ* ου οημεΐον έφάνη εν τω ούρανω, νεφέλη
οαλπιγγοειδής Ιπΐ ημέρας μ', χαΐ ϊβρεζε nodbv Ιν Κ Π. 6πι&αμής το
πάχος, των νεφών πυραχτούντων χαΐ πάντες έλιτάνευον λέγοντες ότι
πυρ ην χαΐ τ% φιλανθρωπία του &εοϋ έββέόδη.

Καϊ ζωγράφου τίνος γράφαι τον Χριβτον καθ' Ομοιότητα του Λώς
τολμή(ίαντος .. οίχειότερόν έΰτιν.

1) Nous n'avons collationn le Coisl. 134 que pour les passages de 77 que
nous reproduisons; il est yraisemblable qu'ailleurs aussi ils sont d'accord entrc.
eux et avec le Coisl. 310.

2) Les variantes du Coisl. 305 que Muralt cite dans son introduction (Migne,
p. 19) ne se retrouvent naturellement pas dans le Patmiacus. M. de Boor (etude
citoe, p. 282) a fait remarquer que le Coisl. 305 modifie souvent avec beaucoup
d'arbitraire le texte de son archetype. A partir d'ici, nous pouvons laisser de
c te les Ie9ons de ce manuscrit.

3) „Im Vaticanus 153 ist die Formel durch Umstellung der Worte gest rt"
(de Boor, p. 278).

Brought to you by | University of California
Authenticated

Download Date | 6/13/15 2:54 AM



J. Bidez: Une copie de la chronique de Georges le Moine 293

Ό£ γε δεΐος άνήρ Γεννάδιος Έλεν&ερίω τω μάρτυρι δι' ένα χλη-
ριχον του ναού αυτού μη καλώς πολιτευόμενον έδήλωβε φάβχων Ό
Στρατιώτης <5ου άταχτεί' ή δίόρ&οΰαι τούτον η εχχοψαι. Ό δΐ εύ&υς
έτελεύτηβεν.

Ό αυτός νυχτος έλ&ων εις το αγιον δυαιαοτήρων ενζαβ&αΐ) εΐδέ
τι φάβμα δαιμόνιον, ω έπιτιμήβας ήχουβε χράζοντος ως αυτόν μεν
ζώντος ένδίδω6ιν^ έτερον δΐ χρατήβει πάντως της έχχληβίας' όπερ
δείβας Γεννάδιος, πολλά τον &εον ιχετεύόας, μετά μικρόν έτελεύτηαεν.

Ici encore, le Patmiacus reproduit, part quelques fautes, la ver-
sion des Coisl. 310 et 134 (voir, outre Muralt, Lauchert, p. 501, et de
Boor, p. 278 ss.).

Aprfes έτελεύτηόε, le Mosquensis donne des details (§§ 6, 7, 8
et 9), qui manquent dans le Patmiacus comme dans le Strassburgensis
et les Coisliniani 310 et 134 (nous laissons de c te, comme nous
Tavons annonce plus haut, le Coisl. 305).

(10) Λανιήλ δΐ ο &αυμάβιος έχ της μάνδρας έλ&ων Σνμεωνος εν τω
άνάπλω έπέβη τω βτύλω' χαΐ της &εοτόχου...όαφώς χηρύττουοα. Ce
passage de Π co'incide peu pres avec le texte du Strassb. (Lauchert,
p. 202) et completement avec celui des Coisl. Ceux-ei ont deux
variantes: διεφυλάχ&η] διαφυλα66ομένη — άφθαρτων] εύφ&άρτων,
elles se retrouvent dans le Patmiacus. Enfin l'interpolation du Strassb.:
xal τα λείψανα . .. εν τω μαρτνρίω αυτής ne figure pas plus dans le
Patm. que dans les Coisl.

Le Patm. omet le § 12, puis vient la courte notice sur Leon II:
Μετά δΐ Λέοντα έβαβίλευαε Λέων υίος Ζήνωνος ίτη dvo; nous la
reproduisons en entier, parce qu'elle pennet de voir que Π n'a pas
les Ie9ons speciales au Vaticanus 153, qui est lui aussi un represen-
tant de la classe du Coisl. 310 (voir de Boor, p. 284). Puis vient
en marge: 'Λρχή της βασιλείας Ζήνωνος. Le commencement du cha-
pitre 221 est textuellement le meme que dans les Coisliniani: Ζήνων ό

'Ί(ίαυρος xal πατήρ αυτού — Strassb.: Μετά δε Λέοντα έβαβίλευβε
Ζήνων ό "Ιΰαυρος γαμβρός του μεγάλου Λέοντος — Mosq.: Μετά τοϋ-
τον έβααίλευβε Ζήνων ό γαμβρός Λ. τ. μ.

Les §§ 4 et 5 sont omis dans le Patmiacus comme dans tous les
autres manuscrits, excepte le Mosquensis.

Chap. 212: Εφ' ου Μαρτύριος . . . παραοχευΐ], ineme texte que
le Str. (Lauchert, p. 504), sauf les variantes des Coisl., qui se retrou-
vent toutes dans le Patmiacus: έπεδήμηΰεν] έπεπήδηόε — ος xal πρώτος
έπεί'όηόε (tandis que le Vatic. 154 se rapproche du Str., voir Lauchert,
note la 1. 18) — όνομάξει,ν] ονομάζεσαι.

Kai Βαρνάβα . .. xal μεγάλη ε\ meme texte que le Str. (voir

Brought to you by | University of California
Authenticated

Download Date | 6/13/15 2:54 AM



294 I. Abteilung

Lauchert, p. 504—505) avec quelques variantes peu importantes, vari-
antes que nous avons retrouvees dans le Coisl. 134.

Les trois alineas suivants du Str. (επί τούτον — Irog εν) man-
quent dans le Patmiacus ainsi que dans les Coisliniani; ce passage
n'est, comme M. Lauchert le fait observer, qu'une note marginale; que
le copiste du Str. a eu le tort d'introduire dans le texte.

Puis, en marge: Άρ%ί\ της βασιλείας τον 'Λναοταΰίον τον Λνραχίνον.
Μετά δΐ Ζήνωνα έβαόίλενόεν 'Λναατάόιος 6 Λορραχινοξ ίτη κξ'.
Kccl βροντών χαΐ αστραπών etc. (765, 37 s.). La suite du regne

d'Anastase me parait etre la meine que dans les Coisliniani 310 et 134.
Notons que Π ici encore suit les Coisl. plut t que le Vaticanus 153,
qui donne: fO dl 'Λνα6τα6ιος ό Λνρραχηνος έβαόίλενοε μετά Ζήνωνα
έτη κξ', et un peu plus loin (765,39) από τόπον είς τόπον, tandis
que les Coisl. 134, 310 et Π ecrivent: από τόπων είς τόπονς.

Pour les chapitres suivants, une description tres sommaire suffira.
Le Patmiacus omet, au chap. 215, les §§ 14 17-, au chap. 216,

la fin du § l, et les §§ 2 6, la fin du § 10, et les §§ 11 15; au
chap. 217, les §§ 2 et 3.

Pour une partie considerable du chapitre 220, la disparition d'une
feuille du Mosquensis a force Muralt a reproduire le texte d'un autre
manuscrit; il a adopte celui du Coisl. 305. Le Patmiacus presente pour
tout ce passage des variantes assez nombreuses; il omet col. 797, 33,
a&ov ovv . . . 800, 6 χολαβτηρίων έχφνγωμεν, et un peu plus loin
800, 41 της ταλαιπωρίας ... 47 οι γε.

La fin du meme chapitre 220 (§§ 9 15) manque egalement
dans 77. Le regne de Tibere (chap. 223) e^t mentionne en quelques
mots: Μετά δΐ Ίονότΐνον ίβαόίλενβε Τιβέριος ό ®ρα| ίτη δ'. Nous
avons retrouve ces deux particularites dans le Coisl. 134.

Chap. 224, le texte du Patmiacus est plus court que celui de
Muralt, et presente des variantes considerables; puis vient, avec tres
peu de lacunes, Thistoire des sirfenes, des crocodiles et des hydres
(eh. 225). Un certain nombre des variantes de 77 se retrouvent dans
Cedrenus ou dans les Monacenses, dont Muralt donne ici les le§ons.

A partir de la col. 825 jusqu' la colonne 836, nous retrouvons dans
Tapparat critique de Muralt les variantes du Vindobonensis 40x); elles
sont absolument les memes que celles du Patmiacus.

1) Quand les annotations de Muralt nous paraissaient peu claires, nous avons
recouru s source, Tafel, Theophanis Clwonographia, Probe eitler neuen kritisch-
exegetischen Ausgabe, dans les Sitzungsber. der Wiener Akademie, 1853, t. IX,
p. 44 ss., o Tafel reproduit un passage de Georges le Moine d'apres le Vindo-
bonensis 40.
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J. Bidez: Une copie de la chronique de Georges le Moine 295

Un exeinple de ces coucordances achevera de demontrer que les
trois manuscrits 77, V1, Coisl. 134 presentent une seule et meme ver-
sion de la chronique de Georges le Moine.

Chap. 226, § 10: Μετά dl· ταύτα εφ&αβεν ή δργή καΐ επί την
κεφαλήν τον άοεβονς Φωκά άν& ων εδραβεν αναρίθμητων κακών.
(1 ΐ)Ή'ράκλειος γαρ 6 βτρατηγος'Λφρικής πλοία πολλά έζοπλιοας καΐατρατον
Κπειρον εξ Αφρικής καΐ Μαυριτανίας έπιαννάζας, την ΚΠ. κατελαβεν
έπιφερόμενος καΐ την άχειροποίητον εικόνα τον Κνρίον ως φηβι Γεώρ- δ
γιος 6 Πιοίδιος.

(12) Kai πολεμον κροτη&έντος, ένίκηβεν Ηράκλειος τη χάριτι τον
Χριβτον Φωκαν τον άλιτήριον et plus loin (825, 22): Ό dl· άπεγνω-
ομένος εκείνος ίίν&ρωπος αποκριθείς έφη· Σν κάλλιον ίχεις διοικήΰαι-,
Kai πρώτον μεν έκέλενβεν 'Ηράκλειος τάς χείρας καϊ τονς πόδας αυτόν ίο
άφαίρε&ήνοα καϊ μετά τούτο εκ των ωμών ακρωτηριάζεσαι λώρους, τα
dl· αιδοία έκτέμνεο&αι, καϊ κοντό ις άναρταβ&αι δια τάς άμετρους ν βρεις,
ας έπραζεν, ίπειτα 6l· καΐ την κεφαλήν μαχαίρα τέμνεό&αί, το δε
κατεόκηλιτενμένον ΰώμα τον δνΰωννμον ΰνρόμενον κατά την τον Βοος
λεγομενην άγοράν τω πνρΐ παραδίδονται. ΐδ

Εη marge: 'Λρχή βασιλείας Ήρακλείον.
Μετά 6l· Φωκαν εβαΰίλενβεν 'Ηράκλειος έτη λ', ον Σεργιος ό

πατριάρχης καϊ ή όνγκλητος μετά παντός τον λαον άνηγόρενβεν βαβιλέα
εν τη μεγάλη έκκληοία. Άπο 8ε της εκκληοίας (828, l s.) etc.

II est inutile de continuer noter les variantes des Mosq. et Mon.:
le lecteur les verra tres aisement en rapprochant ce texte de celui de
Muralt, dont les Mon. different peu ici; quant V1 et Coisl. 134, ils
ont identiquement le meme texte que 77, part quelques fautes,
variantes ou additions peu importantes de V1 (par ex. 1. 4 Μανρ.
αντης αννάζας, 1. 9 αποκριθείς omis, 1. 14 κατεόκηλιταμένον, 1. 15
παραδεδόο&αι).

Sautons une colonne, ou les deux manuscrits 77 et V1 (Coisl. 134
sans doute aussi) presentent toujours le meme texte, restant d'accord
dans tous les details, meme dans les plus petites fautes. Pour achever
la demonstration, voici le texte commun aux trois manuscrits dans un
passage ou la version de Muralt est tres differente (829, 5 ss.):

Είτα πάλιν Χοορόης ό δνοόεβής^ άποοτείλας έτερον άρχοντα κατά
fΡωμαίων) ονόματι Σάρβαρον, μετά πλειότης δννάμεως, puis vient
avec quelques variantes peu importantes le texte du Vind. cite la
note 85 de Migne; ensuite:

Ό δε γε βασιλεύς Ηράκλειος την άγίαν έορτήν τον Πάβχα τελείας
τάδε προς τον πατριάρχην εφη* Εις χείρας της θεομήτορος άφίημι
την πόλιν ταύτην και τον νιόν μου. Καϊ ταντα εΙπών, λαβών μετά
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χείρας την &εανδρι,χήν άχειροποίητον μορφήν, κατά Περβών εοτράτευοε.
Kai δη προβκαλεβάμενος τον Τοϋρκον είς ουμμαχίαν κατά πάροδον *ξ
ου καΐ φύλαρχον καΐ πλή&ος Τούρκων αράς etc.

C'est l tres peu de chose pres le texte de V1, comme on peut le
voir aux notes que Migne a placees sous la colonne 829: comine tou-
jours; Π et le Coisl. 134 restent d'accord l o V1 presente une Variante.

§ 13 om. dans 71 et V1; au § 14, Π a le texte de V1, ainsi
que pour toute la fin du chapitre; les differences sont tres legeres; il
eu est de meme dans le court chapitre 228. Apres ce chapitre, s'arrete
la cpllation du Vindobonensis.

Chaque fois qu'on connait le texte de V1 en meme temps que celui de 77,
on les voit differer en si peu de chose, qu'il ne peut rester aucun
doute; le Vindobonensis suit le Patmiacus presque d'aussi pres que celui-ci
suit le Coislinianus 134 et saus doute aussi le Coisl. 310. Les quatre
inanuscrits forment un groupe part, et c'est ce groupe qui reproduit le
plus fidelement l'oeuvre de Georges le Moine, tandis que le Vaticanus
153 et le Coislinianus 305 presentent la version de ce meme groupe,
mais chacun avec des alterations du texte primitif qui leur sont
speciales.

Dans la suite, le Patmiacus omet encore entre autres le chap. 233; au
chap. 234, le § l sauf la premiere phrase, le § 3 et le commencement du
§ 4; au chap. 239, le § 6, les §§ 12 19; au chap. 240, les §§ l et 2.
Puis il y a encore un bon nombre de passages omis ou ecourtes.
Mais nous avons' indique assez de lacunes pour que le contr le de
nos conclusions puisse se faire sur une portion considerable du texte
de la chronique.

Nous avons, pour les dernieres feuilles du Patmiacus, des collations
tres nombreuses: la fois, outre celle du Mosquensis, celles des Coisl.,
du Par. 1705, du Strassburgensis, et, pour k debut du chapitre 262,
des Monacenses. Voici quelques specimens du texte du Patmiacus. Afin
d'eviter une surcharge de notes inutile ici, nous donnerons seuleinent
les variantes des Coisliniani 310 et 134.

Ch. 262; titre omis.
Μετά dl· Μιχαήλ έβαόίλενόε Λέων δ 'Λρμ,ένηζ, xal παραβάτης

νβτερον αναφανείς, Ιτη ζ' μήνας ε'* μετά γαρ δύο χρόνους άποότατήοας
προς την άβέβειαν, ωόπερ καΐ Σαονλ εζώκειλε — καΐ γαρ κάκεΐνος δύο
£τη βαόιλεύόας έννόμως . .. μίαιφονίας* άααύτως καΐ 6 δύοτηνος οντος

δ καΐ άντί&εος μετά δύο ίτη κατά. της εύβεβείας μανείς καΐ λνβΰήοας,
καΐ τον οτέψαντα αυτόν δεϊον Νικήφορον εζορίαας, Θεόδοτον πατριάρχην

6 δή&εν πατρίάρχην Coisl. 134
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δή&εν άντίχειροτονήβας, αλογον άνδρα μάλλον δΐ άνδράποδον καΐ
άφωνότερον των ίχ&νων καΐ μηδέν πλέον της άβεβείας έπίΰτάμενον,
δίωγμον αοπονδον κατά της εκκλησίας άνερρίπιΰεν.

Seuls les Coisliniani 134 et 310 ont le meine texte que le Pat-
rniacus, tandis que les Monacenses s'accordent plut t avec le Strass-
burgensis, et le Parisinus avec le Mosquensis.

Le Patmiacus omet les §§ 3 et 4 comme les Coisl., et les groupe-
ments des inanuscrits restent les meines pour la suite du chapitre. A la
fin du § 5, il y a des variantes interessantes; le texte du Strassbur-
gensis donne la bonne Ιβζοη βνμβέβηκε νόοημα; il en est de meine de
V*, d'apres une copie que nous devons a Tobligeance de M. A. G ldlin
von Tiefenau. La perte d'un feuillet a fait disparaitre tout ce passage
du Coisl. 134, et le texte du Coisl. 305 s'arrete beaucoup plus haut;
quant au Coisl. 310, il donnerait νόοιμα? d'apres une note de Muralt
(Migne, 981, note 37). Π ecrit: ονμβέβηχεν 6 6ήμα. Le Patm. semble,
l o nous connaissons les le<jons du Coisl. 310, plus pres de ce
manuscrit que de tout autre. Ici tous deux ont altere la bonne lefon.
Remonteraient-ils un meme archetype o le mot etait peu lisible?
N'ayant pas pu consulter le Coisl. 310, et les collations de ce codex
n'etant publiees qu'en tres petit nombre, nous devons laisser l'editeur
de Georges le Moine le soin de resoudre cette question, notre avis
tres importante.

La perte de deux feuillets a fait disparaitre du Patmiacus une
partie assez considerable du meme chapitre 262, depuis les mots
πρόεδρος ό έζάγιβτος (col. 988, derniere ligne) jusqu'aux mots παρά
τω αυτής οίκω inclusivement (992, 40).

Nous donnerons un dernier extrait du texte du Patmiacus, extrait
ou il s'ecarte une ou deux fois du Coislinianus 310.

996, 5: Kai την γενέ&λιον ένβτ&βαν ημέραν τον Σωτήρος εκδεχύ-
μενος διελ&εΐν, καΐ όντως αντον δίαχειρίβαβ&αι,) άλλα γε δεία ψηφώ
καΐ δορνφόρων ζίφει, κρεονργη&είς αντος ένδίκως, μέβον τον &είον
ναον την πολλούς αγίονς ναονς καΐ ψνχάς καΐ βώματα λίαν άτιμάβαβαν
ψνχήν άπορρήζας, εν&νς έπικοομεΐται τω της βαβιλείας ό δεσμώτης Γ)

διαδήματι, ως εν έλπίοιν ων της ξωης την βτέρηοι,ν νπομεΐνα^ οτεφη-
φόρος αντί δεβμοφόρον καδίοταται. Οντως ονν καταστρέφει τον

7 και omis devant άνδράποδον Coisl. 134 9 αΰποδον Coisl. 134
l—2 Kai την γενε&λιον του Σωτήςος Ινΰταΰαν έΉδεχόμ,ενος Coisl. 310 4 άγίονς

omis Coisl. 310 5—6 τω της βαΰίλείας υ δεσμώτης διαδήμ,ατι, Coisl. 310. Ces
trois ^ariantes sont mprant^es a la note 55, col. 996, de Muralt. Cette note
attribue le meme texte aux Coisl. 310 et 134; ces variantes cependant ne se re-
trouvent pas dans le Coisl. 134
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298 I. Abteilung. J. Bidez: Une copie de la chronique de Georges le Moine

βεβηλον αυτόν xal βαρβαρώδη βίον, και την άνόόιον xal παμπόνηρον
ψνχήν άπορρήγννόιν εν τω παλατιω, εν φ ουδείς των προ αυτόν

ίο βεβαοιλενχότων άνήρηται. Γενόμενος πολνοτόμον μαχαίρας'Ίίργον, πιχράν
xal όλέ&οι,ον της αί0χί<ϊτης xal βδελυρά ξ ζωής δέχεται την περαίωοΊν
και δίχην των τετολμημένων εισπράττεται παράδόζον xal έζαίβιον εν
τόποις ονς xal ξών ό εζάγιΰτος xal τριβά&λιος χαχώς εβεβήλωΰεν, xal
βφαγιαξόμενος αΐόχρώς τω λν&ρω των εναγών αιμάτων 6 πολλών

15 αιμάτων Χριστιανών εμφορηθείς Ιχρανεν. Μετά di) ταντα ραχίοις εντε-
λέοι xal τραχέόι περιβλη&ϊν xal άχατίω μιχρω εις τούτο εύτρεπιβ&έντι
έμβάλλεται το παμμίαρον xal άχά&αρτον αυτού βώμα xal χατά την
χαλουμένην πρώτην έχφέρεται νήβον xal χατορνττεται, ονχ οιδα άν&9

ότου ταντην χαταχρι&εΐαα την βνμφοράν τοόοντον χαχών νποδέζαβ&αι.
Le manuscrit s'arrete au bas du feuillet 295v, avant la fin du

regne de Leon Γ Armenien, avec les mots: Ει δε δη μη χρηναι (col.
1000, 1. 10).

La conclusion de cette serie de rapprochements est dej tout in-
diquee. Les manuscrits connus de la chronique de Georges le Moine
paraissent se ranger dans trois grandes categories: celle du Mosquensis,
celle du Strassburgensis et celle du Coislinianus 310. C'est a la derniere
que le Patmiacus appartient; en meine temps que les Coisliniani 134
et 305, le Vindobonensis 40 et le Vaticanus 153. Le Patmiacus ne
parait pas deriver d'un de ces manuscrits. Π ne reproduit pas les quel-
ques variantes qui sont speciales au Vindobonensis, pas plus que
les particularites de redaction du Vaticanus ou du Coislinianus 305.
Laissant chacun de ces deux derniers manuscrits isole, il ajoute encore

la vraisemblence des conclusions de M. de Boor, pour qui les le^ons
speciales Tun et a Tautre proviennent de remaniements arbitraires.
Le Patmiacus reproduit avec assez d'exactitude la version de Tarche-
type commun tout le groupe. Faut-il, dans ce groupe, etablir une
subdivision, daijs laquelle on ferait entrer le Patmiacus avec les Cois-
liniani 310 et 134? Nous connaissons trop rarement le texte du Coisl.
310 en meme temps que celui des autres manuscrits, surtout du Vindo-
bonensis, pour etre meme de le dire. Si la question merite d'etre
etudiee, eile pourra Tetre avec beaucoup plus de chances de succes
par le futur editeur de la chronique de Georges le Moine.

Gand. J. Bidez.

8 αυτόν Coisl. 134. 10 πικρό* Coisl. 310 14 ΰφραγιξόμενος Coisl. 134
et 310 λονϋρω Coisl. 310 15 δη] δε Coisl. 134 et 310 19 κ
Coisl. 134
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